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[Text]
That the subcommittee be empowered to examine all aspects 
of Canada’s relations with the countries of Latin America and 
the Caribbean and report to the committee not later than 
December 7, 1981; and that the subcommittee be empowered 
for this purpose to retain the services of advisors to assist in its 
work, and that it also be empowered to retain such profession
al, stenographic, and clerical services as may be required. And 
we have done that.

Mr. Minister, again we wish to—Je veux, au nom de mes 
collègues, exprimer notre gratitude pour avoir accepté de nous 
rencontrer ce lundi soir afin de nous lancer dans ces travaux 
qui vont nous occuper jusqu’au milieu de juillet, pour ce qui est 
du premier stage de notre travail. Ensuite, nous avons l’espoir 
de pouvoir déposer un rapport intérimaire au milieu d’octobre. 
Il faudra ensuite s’attaquer à deuxième phase de nos travaux 
qui pourrait, par exemple, nous demander de s’adresser parti
culièrement à un certain nombre de pays et à des sujets 
particuliers.

Alors, encore une fois, nos remerciements, monsieur le 
ministre. La parole est à vous.

Hon. Mark MacGuigan (Secretary of State for External 
Affairs): Mr. Chairman, I am very pleased that your subcom
mittee has undertaken this review of Canada’s relations with 
Latin America and the Caribbean, since it is an area of rapidly 
growing importance to Canada. I would certainly endorse your 
own estimate of the importance of this meeting and of this 
series of meetings over which you will preside, I hope in the 
appropriate configuration of seats, whatever that may be. As 
for myself, I may say that I regard our relations with this part 
of the world as a high priority, and in fact I devoted my first 
public statement as Secretary of State for External Affairs, on 
March 29, 1980, to the importance of this area.

Before going any further, I should like to introduce the 
officials who are here with me this evening: Mr. R. V. 
Gorham, the Assistant Under-Secretary for Latin America; 
Mr. J. K. Bartleman, Director of the Caribbean Division; Mr. 
Jean-Pierre Juneau, Deputy Director of the Latin American 
Division; Mr. Gilles Grondin of the Consular Division; Mr. 
Martin Collacott of the Latin America Division; Ms Verona 
Edelstein of the U.N. Institutions Division; Mr. Jean Quesnel 
of CIDA; Filleul of the Press Office of External Affairs; Mr. 
Jean-Paul Ruszkowski of CIDA; and as a special guest, we 
might say, Mr. Victor Lotto, the Consul-General of Canada in 
Saô Paulo, Brazil.

Economic development and export promotion are primary 
objectives of this government, and in this context our relations 
with the countries of Latin America and the Caribbean are of 
special importance. In 1980 we sold more to Brazil than we did 
to China, or to all of eastern Europe less the U.S.S.R. more to 
Venezuela than to Norway and Sweden together; more to 
Argentina than to Spain; more to Chile than to Portugal; more 
to Cuba than to Poland. In 1980, our total exports to the area 
amounted to $3.7 billion, an increase of 32 per cent over the 
previous year; and we anticipate further increases this year.

[Translation]
1981: Que le sous-comité soit habilité à étudier tous les aspects 
des relations du Canada avec les pays de l’Amérique latine et 
les Antilles et qu’il fasse rapport au comité au plus tard le 7 
décembre 1981; et que le sous-comité soit habilité à retenir les 
servies de conseillers pour l’aider dans son travail, ainsi que 
ceux des sténographes et employés de bureau dont il pourra 
avoir besoin. C’est ce que nous avons fait.

Monsieur le ministre, encore une fois, nous désirons... I 
would like, on behalf of my colleagues, to express our 
appreciation for your having accepted to meet us this Monday 
evening in order to launch the work with which we will busy 
ourselves until mid-July as far as the first stage of our work is 
concerned. We then hope to present a preliminary report in 
mid-October. We will then begin the second stage of our work 
which might for instance consist of addressing more specifical
ly a certain number of countries and specific topics.

Once again, our many thanks, Mr. Minister. The floor is 
yours.

L’honorable Mark MacGuigan (secrétaire d’État aux Affai
res extérieures): Monsieur le président, je suis très heureux 
que votre sous-comité ait entrepris cette revue des relations du 
Canada avec l’Amérique latine et les Antilles, une région qui 
revêt rapidement une importance de plus en plus grande pour 
le Canada. J’appuie certainement votre propre évaluation de 
l’importance de cette réunion, de cette série de réunions que 
vous dirigerez; j’espère que la disposition des fauteuils saura 
vous convenir, quelle qu’elle soit. Pour ma part, j’estime que 
nos relations avec cette partie du globe sont de la plus grande 
priorité, et j’ai en fait consacré ma première déclaration 
publique en ma qualité de secrétaire d’Etat aux Affaires 
extérieures, le 29 mars 1980, à l’importance de cette partie du 
globe.

Avant d’en dire plus long, j’aimerais vous présenter les 
collaborateurs qui m’accompagnent ce soir: M. R. V. Gorham, 
sous-secrétaire d’État adjoint aux affaires de l’Amérique 
latine; M. J. K. Bartleman, directeur de la Direction des 
Caraïbes; M. Jean-Pierre Juneau, sous-directeur de la Direc
tion de l’Amérique latine; M. Gilles Grondin, de la Division 
consulaire; M. Martin Collacott, de la Direction de l’Amérique 
latine; Mmc Verona Edelstein, de la Direction des affaires 
sociales aux Nations Unies; M. Jean Quesnel, de l’ACDI; M. 
Filleul, du Bureau de presse des Affaires extérieures; M. 
Jean-Paul Ruszkowski, de l’ACDI; et à titre d’invité spécial, 
disons, M. Victor Lotto, Consul général du Canada à Saô 
Paulo, Brésil.

Le développement économique et la promotion des exporta
tions sont au nombre des grands objectifs de ce gouvernement 
et, dans ce contexte, nos relations avec les pays d’Amérique 
latine et des Antilles prennent une signification particulière. 
En 1980, nos exportations vers le Brésil l’ont emporté sur 
celles vers la Chine ou encore vers tous les pays d’Europe de 
l’Est, moins l’URSS; nous avons exporté davantage vers le 
Venezuela que vers la Norvège et la Suède réunies; davantage 
vers l’Argentine que vers l’Espagne; davantage vers le Chili 
que vers le Portugal; davantage vers Cuba que vers la Pologne.


